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Travaux puBlieé. 
les stations de 
là façade dé 

ilé à Bruxelles 

que 

Enennis pertes nstn-
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récit é*s Wyards etiemands. Venant da Ltt--

ItUtB J W I L 1 L cerna, rwtreara Mil 
Net M 51.110 blessés allmils 
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a * 
man 

f#«fo blette • 
Mie 

Falaises de l'Aisne 
Ainsi dalle, UfA pi^B est éh MM M ha. 

session du 
lais du Roi, à 
s'installèrent d« 
plajnfl.lfe w&nc 

n est a nota» 
temps, les sBrdats ejUbmatids on* fait t 
souvent Tetarcaje entre 7 et 9 hepree 
matin, dans M aeqtre de ta Tille ; ,i«àr 
droit de prédilection était l'on des pi 
beaux boulevards de la capitale, l'aven 
de la Taisen-d'Or, entre la farts de Nampr 
et la Porté Louise. C'est » unie Je e i t a r ^ 
matinal petft admirer le fameux pas de 
rade «t aat|»è; "WÈÊL 

^ _ _ 
d'au soT»-effic«r au 

>Mtf • maiaie M> 

s qua^dHK ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Lé mercredi 9. les ruines ayàient été déga­
gées et environ 600 cadavres enterrés, un 
t r M eActlta d'ultas M B . ; & I « f S j â " 
exagération, estimer que près de 7uu cWns 
d* feeuvém furent tués par l'ennemi, fata­
le-, massacrés au asphyxiés «Mis lettre 
eiatteat fc«r ijfiti|ii< i parties de l'Univer* 
nié, hom eonsoméêè ear te feu, il y avait 
4ta wasn'ptWas m âusrndnd prescrit»» 
tue i• ee Wrtfanont ne détail pas erre brûlé » 

Par» une maison n'a été épargnée tout le 
.^'àjlong do chHnia de fart sur les deux cotés. 

h 

tautjpar naissance M 
«Jgg l^FÉtWi ». La mfceone aM 
acerocaee a 

lée, aujourd'hui ravagée par la guerre, la el-
vitra d'Afipe. eff j apparaU & trajrers'es bois 

Aux dernières grandes 
général français que i'a^ 

iej raoijne dise! 

11 suent ta richesse 
ry-au-Bae jusqu'à 

memeèuvret, 
te l'honneur 

recei 
^Kbahorts. on ne laisserait 

pas un Homme palier dans la vattée. 
Et maintenant, ee sont les Allemands qui 

canertnem la vallée, tandis que lés Fran 
ewis rationnent ma maison ! 

J'étais très fier de Son passé historique. 
En aVahl, à jjaUcnp, Je montrais la profil 
ipipeeent et ftblé de 6ourg-èt-Gomln : là 
aux temps dp la guerre dés Gaules, LaMé-
nwe «'était réfupié, assiégé p a r l e s Belges, 
taadt* que César, se portant de Reims sur 
1% rivière, u manœuvrait » la fouie -îea èt\-
vahfeaftrrs et tes rejetait vefs Barry-au-Béc. 

Clevis, après la victoire de Tolbiac, était 
venu recevoir te baptême a Reims, et, de 
ta. était ailé, à S o y o n s tonder la monar­
chie française. Jeanne d*«re, après avoir 
OtAMâL Chartes VII à Raima et à Corbeny, 
arvait snivt le vieux chemin qui langé n 
jardin pour Y>aHtr à. te délivrance de &t , 
aena. de Paris, de Compiègne ; à égale a l a 
tance dé Laoo, dé Boissons à Mîms, ma 
petite waSaon humait, avec la brume étoffe 
M matin, to*èe celte vieille histoire. 

Il t ten avaft eneore une autre plus tragi­
que, parée eue plas proche. Là, Napoléon 
avait , remporté sa derniàre ricteire,t à 

2'aon'ne. Çraonne-ta-BataSHe. n a dooitié 
m | a ferme qui domme le plateau, Heur-

tefewe : il » demàftde aux « Marie " 
l'effort une nous demanckHUi A t»o« 
e> troft ans. L'histoire revient 
swr ^ès bftaÉBe. 

é h ï r s y f f v ^ W e ^ M s d S ^ S . nné toto ia-
« " * * ***** hi»u*ré no.ëve»te, ç,'««i 
ewf la rivfisji» r.i. 

^ • S a ^ a î f é ^ ^ ^ ^ -
n RHTB, atnr l o i n si dtsax. 

Belle Jerraase, quel 
nos vÊ Votwé nSaoen 

,, » • » • e* 
Les buneun» ^ „ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ 
çenf les fajatsea de rAtene ». Las «*fl| ' m» 

vfetWre. ai élite voient t'alever, 

ses et des canons à divers peints s e Ta 
dès le quatrième oa te cinquième jour de 
l'occupation. 

C'est ainsi que Doué avons : 1° eti fàée de 
là gare du Nord, t mitraifteusee, une ft 
droite et une.à geuepe de la façade, mena-

quelques volontaires 
des asfttineUes aile-

arcade monumentale du 
, . ntthqire, 2 milïiejBlausés 

l'avenue de Tervue«H, làndi3 

canons êtètent leur geeaw dans 
dé tu vflte ; & devant la ÇSiam 

^ ^ ^ . . us tê W c noyai qqf s^^àtter-
natlvement pour l'artillerie et la cavàlaria, 
plusieurs canons pointés sur la ville » 5°. sur 
l'Esplanade en face du Palais de Justice, 

i canons menaçant les tôtis des 
éé ta w U i 

L* Patate Hôtel, pris de ta gare ài\ rîof â 

Dimiiarorinced8Lii|e 

J IA'» iKlillHUJiS, Ul 

«uré Tuf t # r i e 

Nombre de petits viUages de la province 
de I iège ont été ravages. J'ai visité Lou-
veigné. où 90 maaponà sur e $ v i » n 140 ont 
érf brûlées, et Visé, tW&itle peilg vifa d> 
5 000 ttabibuits, ùo rruelque-s groupes seuïe-

" * — ' --*• àfont redlés intact?. Fran-
l e Sp4 P"1 détruit, son 
On ne peut plus dire 

qO'Mef/b existé encore. 
Oânî M prov-mee de Liège seule, 23 eu-

t(é s«ihi nranQuants ? Les égbeee ent souf-
tetl eraeUtmetU ssn< tout l« territoire belap 
ea rentaiiiseaur a oaesé. J'ai va personnel-
Isaaèht tes mènes des églises de Visé, Fran-

Avis et de bien J. 
A Antienne entrto Huy et Nataur, sur les 

bfré-i tie la Meuee, U vue était horribla 
pan t toufJ soays, pas une vilkn'e, élé trai­
tée .i lia a. manière aussi abomioeéle, pas 
mémp Visé, Levain ouTarmonde. Les Al-
iemands r bnt i.uatflé 587 civils. Un seul 

I mur àe 10 à iâ mètres a servi de place 
\ d Pïécjlio/i pour 3uÇ d'erttre f ^ s ^ ^ ^ ^ ^ 

:st 
Vp tcii$f6$jk& pied du mur fr-nferï$é les 

Bie "tom 

tt-fri A* ni 
Â te oie* les heurtes de la journée, des 

fi'mdiea et des ehfants viennent y plaurec 
tt prier. Un tiers de la ville d Andenne fut 
conountâ MX 'c feu. J w o v t , sur le pavé 
it>s rlieS et daris les î&àMions des désinfec­
tants itfii m jetés. 

(MeVning P6St.) 

Après linvasion militaire 
celle dss civils 

La mhsloD belge à Hoi\treal 
Un dlAcours de 

M. Carton de Wiart 
Lôndrw. M seolembrp. — A Montréal, 

une rseepttoto dés pli» eordiales fut faite S 
M mlêsiUn WjÊè arHtée hJeé soir. Le mai. 
ré; f s «mi«ffl«rs i*»ÉieipaHx el de» dele-
èations de sociétés se trouvaient à la «ta­
lon , en outré des milliers de spectateurs 
oui se mirent h entonner la << Brabançon­
ne» et la - Marseillaise ». M. Cartnn de 
Wiart fit un JfeOé»u»d sur le balcon de l'hôi 
tel et dit eut «le but de eetae mission eat 
d"exnoier deyant le monde entier; les atro­
cités oaë notre nation souffre de la part 
des Allemande. La guerre actuelle est ont 
lutte de 14 civilisation contre tés barbares.» 
Un grand me*Hng est annoncé peur ce soir. 

(Reuter.) 

LA GUERRE 
AUSTRO-RUSSE 

tteulierement ceUe du boulevard" OTtânlqUé. 
sent complètement abîmées. 

L'attitude de la population 
un met maintenant sur la population. Ht 

quittant jamais son attitude parfeitémenk 
correcte, le Rrttxellbis demeure calme et 
froid, rtgenlaislt dtin air I 
sion des u rata » comme pu 

i allemande tor ' 
Ti»e du rat) et 

Ir%7 r ^ u ^ r d W ' â t r [mpaailble |1aVa 

pra r i 

absolue âanx.rî fftie nnale du 

que peet de 
Pleins de aooaneU 

>ta» toK, 
ce la fin dePwftt pé'-

p ^ p ^ p ^ H p ^ M . . * attendre 
A aucun moment, ils n'ont re 

"W 
QoiaM IkAmtAtfk. 

d» rMadéntle p-raneaiec 

atoîw 
rraloe et Voajfes; 

fiSn BttUUaue 

«if 
La vie â ^uxellé* 

La provifio* ravagé* 

uniformes allemands font en rffa; 
la teinte grise du rat) et ayant une cohl 

conflit 
géants en tràift de se dérouler. 

Ps. un mot n'a été prdféré, p*i un gest* 
nA ét fptsrfe fe«rrt^«; 

'.-même pour agir autrement. 
L J t V l M Bruielïeis «è soumet. 

r 

i 
longtemps*! X a*|C«B m< 
nonce t leurs sentùsMaie ptnotiqucs ; beau-
i-crip ponmt à tew bpuèonnièi* )a eeearde 
eu le ruban «u* couleurs nattanalta Les 
AliemàhdS, volent oWa et p« itiseat rien 
Mats pour les couleurs fraucèl 
ses, !o i'eutou n'est pou si toi 
jusqu'il arracher l'msigne sur la 
eCita qui la ports. 

Concernant la vie matérielle, 
n'rnt pas ajÂsint (es prix que ' 
raonort* jasqu'let. La BT" 
Bruxelles, de concert aVec 
ceiro ministériels et avec . 
.•niMUiv allemand instaJè ici, 
but toutes las mesures pec 
rmvisionn'emeftt i ^ ^ ^ ~ 
dun gran-t eeoours pour cela. Le beurré est 
ft * fi- î ¥ ifflp, li^WHfe a aùf»*m» de 
pras de 30 %, et le fromage «t les lêfumee 
tont plutôt cfaers. 

Los Victoires Altemamfes 
Belsttvertieet a n histoires ds viftoints 

. faiàm 
trlbé < 

IWUI1S 

nllei 
ia ritb» M 
lemand it 
une attitude 
1 ^ 

ultwa 

mcrédUleVLfca 

Ptpa i s ï e Fs*pis»*bVs7ïs*~ seuls Journaux 
mt ta trente soit «utariaee à BrutaHes 

sont au nbmfcre ois deux : un allemand, lé 
M ftaiehsenteiger u, et un hotlandsiB, le 
» Nwue Raatéraamsehs Courant ». Les au­
torités aUemaaies ont menttcé de fusUler 
qsleonque serait pris vendant tout autre 
jsarhai. Les Allemands font paraître à Ui-
lia un journal en langue allemande et en lon­
gue française. I.'sditian française spéciale 
C r ia Belgique porte le nom de i' « Ami 

Peuplé ». Cetto feuillç prerid à tâche de 
rejeter sur les Belges la responsabilité des 
atroettée eeemmfses et à recours aux plus 
odieux meuionge=. 

Un Zeppelin 
bombarde Ostende 

US lÉlâtl BUtÉTWS SWlWIWt. 
Pifiliini a't iti itteint 

* fur-
I t r . Il s 

la vjJlL II .lais-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 0*r !è fx»V de Smo-
de Neejfsr, qui atiti-ouve à la sortie de 1* 
yiUe sur If rputs de Mahkénbferghé. à fea-
trée du Bois de Boutogbe. La seconde bom­
be, tomba dans la bassin ; la troisième tom­
ba sûr la Mmque, dans le bureau de Oi 
mille willsms, nagoctapt de poisson; en «rps » tout ce bureau a été démpli, iô coi-

reWort a «té enfoncé dans une excavation 
d'un môtra ée> |«<oqdèur. Le chien de arda qui et trouvait déni la bureau a éli 

t; les murs sont lézardés et percés de 
trous de quarante csnU'mètrca os profon 
deur sur un nifctre de large • toutes es mai 
sons situées en face de la Minque onl loua 
les c*tt%àtli JasMftBt|a.#**i fll* Ou tram, élec­
trique pot été arrachés. Dès que lés explo-
sfcjfts eurent été eStefadues, presque (ouïes 
les lanternes furent «teintas dans la vins. 
Tous les habitants ee préelpttarent dêttnr 
et commentèrent l'événement au milieu 
d'une ebsturité profooae, (Havae). 

La prise de Jaroslaw 
est confirmée 

Le tsar ttempense 
té générât Ivanot 

Péfcrogawd, 34 septeanbre-. — (Cooacnonôqvé 
de l'était-major du «•<Saénaiiiss'irm«). — Star le 
front sMd-ooest. la forteresse de Jarostew a 
succombé aOrès VA asseSut de« trouipes russes 
eus continuent la pourtsuite de l'enroama. Sur 
le front nond-ottest la sdMiatiiom est ioadhaing-ée. 

L'erapereu*' a conféré au génériail Ivaaof, 
ooor faits dVrtnes, les gSaivefl de l'ondte 3e 
Séàrk-AtetSndre Newsky. 

Communiqué de fénéralissime 
En comtkttnutt la pao-nsiuJibe de l'aorméà at-

tricbieiiinie. battant en ustnaiise, les troupes 
russes «rat atteint Yjischlcky. Dams la région 
de PrrewVsl. tes apénatoons Ûe giuerre russes 
se déveloooént avec succès. Sva le front aMe-
oaaind, les tvpuWs russes sent en coxutaot étroit 
avec l'ecDesm. mais aniruii combat n'a été 
livré. — (Hâves.) 

Neeieàii ttliUs 
Voici q 

sjat ta 1 
taosplémenieiras 
eapèort du «Zen 

a'a heureusement 
ietai 

h. 15 de la nalt^ quand 
BBI 

qui se Sreut 
d e s t sota quel 

p s * » * bom 
^ ^ H H B B B B B l 

mètres du grand é Smét 
le para S8f n n u s u v t e s du chemin de 

E n A l l e m a g n e 

L'approche de l'armée russe 
Plis i l eommuRlcatlees 

télépliiilqHis 
Paris'. C5 septembre, 5 h soir (visée) — 

L'autorité militaire allemande a ordonné 
l'interraption de touiee les communications 
téléphonique et télégraphiques des environs 
de Breslati et de Posett. 

Cette décision est attribuée a l'approche 
dé l'armée russe. 

•1 • 1 • » ' .1 - i 

©UT» Mer 

OIMX ttrpineurs it ne contre-
terpHItur autrichiens dâtruits 

per des minit 
Paris, 98 septembre (visée). — Vendredi, 

•teux torpilleurs de haute mer et un aontrs-
torpilleurs nutrichiens heurtèrent des mines 
flottantes et coulèrent S pic près de la côte 
ôi Oalrnatie. « «« . 

lia paquebot anfriefiien 
coile par m mine 

P^ris. <3 aeplambre (viséeV — La « Cor-
riore cellijsera Truste » dit que le paqueftot 
autrichien « Bai<on Gaus,ch » a également 
élé coulé par une mine flottante. 

Un croiseur allemand 
bombarde Madras 

et Pondichéry 
Matfras, 85 seotembiV — 

l<?m8nd. le « Emden ». a lancé 
M ad ru 1. On croit qu'H s'est 
deux retaitaliis contenant 
1res dit pétrole. 

Suivant une autre dépêche. 
temand u Smdan ». passs/it A M 
quelques obus. Lé bombaro* 
quinze minutes. Les forts anjglaJB rénoridi 
ent Deux rôtervoirs d'huile furent Incen-

Tiiès. L'c< Bmden » éteignit ensuite ton feu 
et disparut. 

k deraière station de 
télégraphie allemande 

détruite dans le Paciflqne 
iMÉeti m Hvvilie Pemirnis 

Océanlc) 
Sydney, Si septembre. — Les rappprts 

reçus lef annonceat que.la station alleroa» 
d» ta ttfetaraphie sans fU de Nauru, a l l é 
iMtautté et que te parillon anglais flotte 
mttaienant tor tilt quoique le gouveratur 
et ton escorte aient reçu l'autorisation de 

cette opération 
ta télégraphie 

affteAl 
fclTft 

_ _ _ B m Les 
ajtaiitsita fa­

une région'- es-
OH, SODl B U 

a Uré 
t aura 

AUTOUR 0EJ.A GUERRE 

Lettre Ouverte 
à M. le Ministre de la Gaerni 

Pour la libération d«« terri­
toriaux appartenant aux 
réglons dévastées par 

l'ennemi. 
Les citoyens RI NO U 1ER et O. DEC 

députés de l'arrondissement de Sami 
lin. adressent à M, le Ministre de ut 
la lettre suivante : , 

Quhnper, le 19 septembre 1911. 
Monsieur le Ministre de la Guerre, 

Par un décret que justifiaient pleinemenf 
les circonstances et le souci de permettre 
aux Territoriaux du Nord et Nord-Est ta 
rejoindre leur corps avant qu'ils ea rtaf 
sent empêchés par l'ennemi, on a rappel! 
toutes les classes non encore convoquée*, 
aiieurs. 

Aujourd'hui, grâce à la vaillance des trois, 
pes, moralement soutenues et encouragées 
par toutes nos populations, même les plujl 
éprouvées, comme celles de rerrondiase-' 
ment de St-Quenhn que nous représentons,, 
l'agresseur abandonne peu A peu le terrsia I 
que nos armées peuvent réooeuper, ùe^mè-1 
me que les administrations se réinstallent 
et que les communications se rétablissant, 1 

Malheureusement, dans les départements 
souillés et dévastés par l'envahisseur, SI 
côté des ruines accumulées, combien d» 
foyers vides du fait de Texode des habi­
tants ! M. le Préfet du Finistère estimait 
hier à 30.000 le nombre des habitants da 
département de l'Aisne, un des pftus ravat 
gês, qui se sont réfugiés eh Bretagne. 

Dans la nouvelle et heureuse situation 

?ul libère de jour en Jour le territoire, un 
rand nombre d'évacués ee disposent « re­

gagner leur domicile-, mais de nombreuses 
famillog, on rentrant, vont être privées de 
leur indispensable, soutien, d'il père —' ter-
riirjrial — pour la rscpnsututidn du forer 
détruit, anéanti, incendié et pour la réor­
ganisation économique de leîtr - - * ^ ^ ^ ~ 

Une autre considération vous 
comme non moins l m p o r t a f l i ^ B ^ _ ^ ^ 
des betteraves, pour la produbtfon au suc— 
et de l'alcool qm rapporte dès centaines de 
millions à l'Etat, réclame des bras, et Isa 
stmaUles ^automne, dans une 

^ ^ ^ importantes. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Le renvoi dent leur loyer DBS TBrJÏUTCJ-

ItlAUX des départements amTont Se 1* 
v*Ms tt ninés 9*r la § narre, aujounThn ! 
débarrassés de l'etmemî, conetituaralt tcàs. 
mesure hautement utile ; ails permettraf* " ' 
quelques milliers d'hommes, cantonnés 
jourdj'hui loin de la ligne de feq,, 
repris le maniement des armes 
semaines, et au peemier appeJ rér, w ^^^^^ 
« présent », de retourner cha? eux pour re­
construire leurs maisons détruites, rertare 
avec courage leur situation, weiner h leurs 
baléréts, consoler leurs familles désolées 
dsns les villes et vflîeges en ruines. 

Les territoriaux des régions qui n'ont pas 
été touetiées pur la «iiene, aul ont pu '•an* 
serrer ce qui est le bien fc> i>lu<» précieux - j 
n lo foyer», — qui tvx n'oitt pus souffert 
dans iears intérêts ou pur Kesodo de leorÉ! 
familles, seraient unanimes ;ï applnudir vo>>! 
trè dôelsion, Monsieur le Mintatit. 

Les territoriaux du Nord resteraient à v * 
tre entière dJfiposttion et répandraient sport* 
ttnéhient à votre premier appel, si leur co%» 
tours était nécessaire pour compléter I* 
victoire, vous pouvez en avoir l'assuranafe 

La décision que noua vous supplions da 
prendre, Monsieur It Ministre, n'amoindr*" 
réit pas le succès ds nos armes qui &fH 
retusement, s'affirme sans le concours tatl 
territoriaux qid sont groupés sur dtfférabftt 
points du territoire, imêè de Ouimper et ta 
Lïrnogftg notamment. 

Elle apparaîtrait comme une preuva et 
force, au contraire ! 

Elle serait, en tous les cas, une bien tao> 
ce eonsn'fltion pour ces hommes, don» basa»* 
coup ont passé la quarantaine, H «n est mil 
ont 47 ans, mariés, pères de famille, oom< 
merçanlsç agriculteurs; ouvriers do «aid*/1 

tiops diverses. 
Apres avoir constaté les ravages -îe ta 

guerre sur leurs maisons, ils se mettraient 
avec courage, eux et leurs familles revenuep 
après un douloureux exode, à la rude be-
soune oui consistera t rétablir ta foyer dé* 
truit. en «Mendant la victoire déflmUve qd| 
est aujourd'hui certaine «t qui aura été tta» 
riensement oonquise dans les villts at HM 
villaaes do leur contrée. 

Vrvus remerciant à l'avance et attendant 
avec confiance votre décision, noue vm*a 
prions, Monsienr de Ministre, d'agréer MSI 
respectueuses salutations. 

O. DEGL'WE, RINOLinBR, 
Député de S^Buen tin Député de S«-Queataj ] 

(%e Cireonsc.) (t* Circonta.} 

M. Dalimier à Reims 
Psrt». Ï Î se»t«»Jlie, s b. soir (visée). -^ 

M. Dalimier. soas-sacrétaire d'Eta* «us Bttwf 
Art*, a auitté Bufdwait, avaiM-hier, tans M 
ou«L allant dan» lea départemeot» précéésw 
rtaét. ètrsals pour i t a twsr * t 4 tj|iit|iiiia 
historiaues qui ont subi de* dora: misée pea-

Lee Allemaads hissèrent da suite ia 
peau nllsmtsfl sur l'Hôtel de Ville m oc 

au belge. Les couieure ton 

1 ^ d : . • 
itvants, les 

ferte vittter 
rîntgt. L'ennemi ne 

histotM 
dLat l'ibvaekn et 
m a nécessite keor ftsuwmhoo. U 
SUktta I Retas «t tstatitak, d-urctaca si pes* 
àbie. k» tnrsessj 

ridMtsss s 
deraearecak ôm i^i^H aeorvta. 

mm^mammà»^ 

eeepiue 
Bsrdeaox. *s snuSaslM» (visée). —• Cm 
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